
	[image: image1.jpg]Il

Organisation Patrimoine
des Nations Unies - culturel
pour I'éducation, immatériel
la science et la culture




	Original : anglais


CONVENTION POUR LA SAUVEGARDE 
DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL 

COMITÉ INTERGOUVERNEMENTAL 
DE SAUVEGARDE DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL 

Quatrième session

Abou Dhabi, Émirats arabes unis 

28 septembre – 2 octobre 2009

	Candidature pour l’inscription sur la Liste représentative en 2009 (référence n° 00252)

	A.
	État(s) partie(s) : Hongrie

	B.
	Nom de l’élément : Les festivités Busó de Mohács : une coutume de carnaval masqué marquant la fin de l’hiver

	C.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné(s) :

Habitants de la ville de Mohács

Les Busó et les groupes Busó de Mohács

Artistes et artisans populaires locaux qui participent à la création de masques Busó et d’autres accessoires

La communauté Sokác locale (minorité ethnique croate vivant à Mohács) 

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé : 

Les festivités Busó [boosho] à Mohács sont une coutume marquant la fin de l’hiver et célébrée par des personnes portant des masques spéciaux, qui se livrent à un rituel visant à chasser l’hiver. Elles débutent le jeudi de la semaine du Carnaval et se prolongent jusqu’au Mardi gras. La principale attraction de ces festivités est représentée par les Busó, personnages effrayants portant des masques en bois et de grands manteaux de laine. Désormais considéré comme un festival de renommée nationale, cette manifestation comprend un défilé accompagné de danse et de musique, attirant l’ensemble des habitants de la ville, les groupes Busó, les artisans qui ont créé les masques et les autres accessoires ainsi que les musiciens et les danseurs.

Les manifestations organisées sont une part tout aussi importante des festivités, au même titre que les rassemblements de Busó. Ainsi, pendant ces manifestations, un cercueil, symbolisant l’hiver, est brûlé et on peut également assister à l’initiation de nouveaux Busó, à des spectacles de danse folklorique, à des foires et expositions artisanales, ainsi qu’à d’autres spectacles spontanés tels que des jeux où femmes et hommes ont des rôles inversés, des rituels magiques de fertilité et visant à provoquer la frayeur.
Au cœur de la ville, les Busó se réunissent pour former divers groupes qui s’organisent en communautés actives tout au long de l’année et maintiennent des liens personnels étroits dans la vie quotidienne. Ensemble, ces éléments génèrent un fort sentiment d’identité au sein de la communauté, lequel est confirmé par la fabrication et l’entretien permanents des masques, des vêtements et des accessoires.

	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : Les festivités Busó de Mohács : une coutume de carnaval masqué marquant la fin de l’hiver

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant :
Busójárás (en hongrois)

En lange croate (Sokác) : poklade (c’est-à-dire, métamorphose)

	1.c.
	Identification de la ou des communauté(s), du (des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné(s) et de leur localisation :

La coutume des festivités Busó voit généralement la participation de plusieurs groupes, communautés et individus à des degrés divers.

A. Les habitants de la ville de Mohács

B. Les Busó et les groupes Busó de Mohács

C. Les artisans et les artistes populaires créant les masques et accessoires Busó

D. La communauté Sokác (minorité ethnique croate vivant à Mohács)

A. Mohács est une petite ville de 19 000 habitants du comté de Baranya, situé au sud de la Hongrie, sur la rive droite du Danube. Sa population compte un nombre élevé de Croates ethniques (Sokác), ainsi que de groupes allemands, serbes et tziganes. Les festivités Busó sont un élément central de l’identité de cette ville multinationale créée à l’origine par la minorité de Croates catholiques romains (Sokác) il y a environ trois cents ans. Communauté soucieuse d’intégration, tolérante et accueillante, la ville de Mohács considère les festivités comme un élément de son propre patrimoine culturel. Les habitants de la ville participent avec fierté, entrain et dynamisme à cette manifestation. Ils se sont identifiés à cette manifestation, désormais vécue comme un bien commun, sans pour autant en renier le caractère essentiellement Sokác, une identité qu’ils cherchent avant tout à préserver. Le temps de la manifestation, toute la ville se transforme en un immense carnaval régi par les règles et les comportements festifs et très largement accepté par les habitants de Mohács. Autrefois personnage Sokác, le Busó est désormais l’emblème général de Mohács.

B. Les principaux personnages de la manifestation, soutiens et participants, sont les Busó. (Le terme « Busó » désigne une personne coiffée d’un masque en bois sculpté, et dont le costume caractéristique se compose d’un type spécifique de bottes en cuir (bocskor), d’un large pantalon blanc en lin, d’une peau de mouton à la laine apparente attachée autour de la taille avec une corde ou une chaîne ornée d’une ou de plusieurs clarines, et d’un sac en toile porté en bandoulière. Les accessoires les plus typiques sont la crécelle, le maillet et une longue corne en bois. Les Busó sont généralement accompagnés de « Busó gentils », personnages féminins vêtus d’un costume Sokác populaire et au visage voilé.) Pendant les festivités, les Busó mettent eux-mêmes leurs masque et costume traditionnels et les enlèvent rarement entre le Dimanche de carnaval et Mardi gras. À l’origine, à l’occasion d’une coutume archaïque, le costume était uniquement porté par de jeunes hommes mariés et s’inscrivait probablement dans un rite de passage à l’âge adulte. Aujourd’hui, tout un chacun peut s’en vêtir s’il peut acheter les articles nécessaires : on observe ainsi des enfants et des adultes, Sokác mais également d’autres nationalités, des habitants de Mohács ou des alentours ainsi que des amis et des parents arrivant de villes plus éloignées. Contrairement à la tradition, certaines femmes s’habillent également aujourd’hui en Busó, mais dans ce cas, elles doivent adopter un comportement « masculin ». De nos jours, le nombre de participants avoisine généralement les 500 à 600, la majorité faisant partie des 20 à 22 groupes fermés et organisés de manière indépendante (comptant chacun 10 à 70 membres) tandis que les autres participent de manière individuelle ou se joignent à des groupes spécialement créés pour l’occasion.

Le nom des groupes Busó organisés peut faire référence à leurs caractéristiques particulières : Canons, Chariot du diable, Cornes, Remorqueurs, Cornes de chèvre, Bâtons font référence à leurs activités caractéristiques ; d’autres noms de groupes font écho à des événements spécifiques comme Big Bang, Traversée du Danube ; d’autres renvoient à l’identité Sokác : Club Sokác de Mohács, Club Busó, Poklada, Mladi Momci, Stari Momci, Danica Zvezda. De plus, d’autres noms font allusion au mythe à l’origine de cette coutume : Épouvantails de l’hiver, Rabatteurs turcs ; d’autres au chef du groupe : Marosa, Vidák ; d’autres encore à une amicale sportive : Perdants, ou certains noms sont simplement ludiques : Pleureurs, Vins et Colo, Buba Mara (pour une description détaillée des groupes Busó organisés, se reporter au point 2). Certains Busó sont également des musiciens, des danseurs, des sculpteurs de masques qui entrent occasionnellement en contact avec d’autres groupes.

La relève générationnelle des Busó est assurée par la présence des kisBusó, les enfants qui participent à la manifestation. Les enfants costumés, dont les parents sont membres de groupes de Busó, participent également au sein des groupes adultes et apprennent rapidement leur rôle sur le modèle des adultes. Outre les kisBusó, d’autres participants costumés, enfants et adultes, prennent également part au carnaval (vêtus de haillons, leurs visages couverts de chiffons ou de collants, ils portent des « armes » sous la forme de sacs rembourrés pour chasser les jeunes filles et accompagner le Busó), et incarnent des personnages tels qu’un Turc, le diable, la mort ou un prêtre, se travestissent ou personnifient d’autres personnages toujours présents mais de manière plus ou moins prégnante.

C. Certains des objets symboliques et rituels liés au Busó sont fabriqués par des artisans traditionnels. La connaissance du matériau, des techniques de fabrication et des variantes formelles de ces objets appartiennent à la tradition locale. Les Busó sculptent souvent leurs propres masques qu’ils utilisent ensuite dans le rite vivant. Nombre d’entre eux sont des plasticiens talentueux qui présentent également leurs masques lors d’expositions et de foires. Dans certains groupes, la sculpture est réalisée selon le style du chef. Ainsi, certains groupes peuvent être identifiés à partir des caractéristiques de leurs masques. Par ailleurs, au fil des décennies, la sculpture de masques est devenue un art à part entière, avec ses propres maîtres créateurs de masques destinés à être portés mais également à servir d’objets décoratifs (souvenirs et œuvres d’art). Les sculpteurs célèbres qui exercent actuellement dans la ville sont le fabricant de masques et artiste populaire Antal Englert et les maîtres qu’il a formés, notamment Krisztián Udvardi, Endre Rosta et György Prókai ; le plus ancien maître est János Kunovszky. D’autres artistes sculptent des masques : János Kunovszky Jr., József Élő, József Reiter, Zoltán Antal, Alex Antal, Zoltán Gagyi, Miklós Hafner, Gábor Baráth, Mátyás Kulutácz et Tibor Sas. Il existe une grande variété de masques portant le style exclusivement caractéristique de leur fabricant. Ces masques conservent dans le même temps leur identité Mohács très particulière, préservant et perpétuant ainsi la tradition. La sculpture des masques est également une technique qui se transmet de génération en génération. Parmi les références des sculpteurs actuels, on compte Mátyás Kalkán, le maître des arts populaires aujourd’hui disparu. Les sculpteurs de bois [doivent] également fabriquer les crécelles utilisées par les Busó ainsi que leur maillet caractéristique. Pièce spécifique du costume Busó féminin, les « collants noueux » sont confectionnés uniquement par des spécialistes Sokác. Les bottes Busó typiques, ou bocskor, sont fabriquées dans le dernier atelier de Mohács et de Hongrie, dirigé par le petit-fils de feu György Farkas, consacré maître de l’art populaire en 2006. Cette tradition totalement unique est donc bien conservée. Tous ces chefs-d’œuvre d’artisanat sont présentés lors de la foire artisanale qui accompagne les festivités Busó ou peuvent être achetés ou commandés tout au long de l’année. Les masques Busó sont désormais un produit de l’art populaire souvent présenté lors d’expositions en Hongrie et à l’étranger.

D. Le groupe ethnique Sokác de Mohács a conservé la tradition des festivités Busó et, par là même, sa propre identité (les Sokác sont un petit groupe de Croates catholiques romains originaires de l’actuelle Bosnie-Herzégovine qui se sont installés dans l’ancienne Hongrie du Sud. Les principaux mouvements migratoires se sont achevés à la fin du XVIIIe et au début du XIXe siècle.) Ces populations ont conservé leur culture, leur langue, leurs coutumes et traditions jusqu’à aujourd’hui. En raison d’un sentiment identitaire fort, les « sokacság » (la communauté Sokác) de Mohács peuvent servir de modèle pour la cohésion nationale, la préservation des valeurs et des intérêts culturels, notamment grâce à l’action culturelle de la communauté Sokác et l’attitude positive affichée par le reste de la population, la défense et la transmission continue des valeurs. 

Au sein de la famille, mais aussi au sein de leur propre ONG (le Cercle de lecture des Sokác de Mohács qui célèbre cette année son centenaire), ils ont la possibilité d’apprendre la langue, les danses et les traditions. Outre les festivités Busó, la communauté Sokác célèbre ou ravive chaque année de nombreuses coutumes et festivals traditionnels. Citons notamment le concours de cuisine qui entretient la tradition du ragoût de haricots Sokác préparé avec une technique spéciale dans un plat spécial, ou la visite des caves du vignoble le jour de la St Vincent qui s’accompagne de spectacles musicaux et d’autres festivités. Lors des festivités Busó, seule la musique croate traditionnelle résonne aux oreilles des touristes et le public est entraîné par tous les Busó dans des danses folkloriques. Les groupes de musique et de danse traditionnelles de Mohács sont d’excellents dépositaires des traditions Sokác, notamment le groupe de danse Zora, l’ensemble de danse folklorique de Mohács, le groupe de danse traditionnelle du club Sokác de Mohács, l’orchestre de tambura du club Sokác de Mohács, Sokadija et plusieurs autres groupes folkloriques reconnus à l’échelle nationale ou internationale au sein desquels de célèbres musiciens (dont certains sont les héritiers d’une longue lignée de musiciens) jouent de la musique folklorique croate.

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
Dans leur forme actuelle, les festivités du carnaval masqué connues sous le nom de Busójárás n’existent qu’à Mohács. À l’origine, cette coutume était beaucoup plus étendue sur le plan géographique. Jusqu’au début des XIXe et XXe siècles, les festivals présentant des masques et des costumes et organisés autour d’un rituel de la métamorphose étaient répandus en Europe, principalement dans les Balkans et la région de la Pannonie, et étaient surtout le fait des populations slaves. Les vêtements utilisés pour changer les costumes étaient très variés souvent accompagnés d’instruments faisant du bruit. Les origines païennes communes de tous ces rituels sont très clairement illustrées par la fonction et la forme des variantes suivantes des personnages masqués : les kutye macédoniens-bulgares, les zvončari de la région Kastav sur la péninsule d’Istrie (porteurs de clarines) ; les ded i baba (grand-mère et grand-père) très courants dans la région des Carpates ukrainiennes et la région de l’ancienne Yougoslavie, en particulier la région côtière de la Croatie, la Dalmatie et la Lika ainsi que la région Muraköz ; les Nap’hanci dans la Zagorje et les régions de la Croatie où l’on parle le dialecte kaj ; ou les turica, vêtus de fourrures de la tête aux pieds et que l’on peut voir près de Dubrovnik. Le personnage du Busó était typique de la Slavonie, région de la Croatie, ainsi que des régions du Baranya habitées par les Sokác.

Si les interdictions des autorités religieuses et de l’État au début du vingtième siècle ont menacé d’extinction les festivités Busó organisées à Mohács et dans d’autres villes, au début du XXe siècle, grâce à l’administration de l’époque, la coutume traditionnelle a été restaurée et sauvegardée. Dans sa forme initiale, il s’agissait d’un rituel magique de fertilité et d’expulsion du diable au cours duquel les participants allaient de maison en maison. Dans sa forme réorganisée, ce rituel est devenu plus acceptable sur le plan social et a pris la forme d’un défilé de carnaval. Ainsi, alors que la coutume a irrémédiablement disparu dans certains endroits (à Bajà, par exemple, le dernier défilé connu de personnages masqués en période de carnaval date des années 1950), les festivités Busó de Mohács, assorties de plusieurs caractéristiques acceptables sur le plan social, sont devenues une tradition pour la ville entière, tout en conservant leur identité croate Sokác d’origine.

Depuis la fin de la guerre yougoslave de 1992-1998, les festivités Busó de Mohács ont eu un impact qui s’est propagé aux autres villages des villages croates de l’ancien comté de Baranya. Les festivités ont désormais une résonance qui va au-delà des frontières nationales. Ces dix dernières années, les villages croates habités par des Sokác ont ravivé la tradition des défilés Busó après une extinction temporaire. Le jour le plus important des festivités, le dimanche du carnaval, les Busó gentils et les Busó effrayants ainsi que les musiciens et danseurs folkloriques qui les accompagnent viennent de Darázs et de Izsép (les villes croates de Draž et de Topolje). Certains groupes Busó de Mohács partent le lendemain pour un village croate (par exemple, Izsép /Topolje/ ou Dályok /Duboševica/) afin d’aller de maison en maison, conformément à la tradition.

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :

c) coutumes sociales, rites et événements festifs ;

e) connaissances et pratiques constituant une partie de l’artisanat traditionnel

	2.
	Description de l’élément (cf. critère R.1) :

	
	Les festivités Busó de Mohács sont une coutume annuelle, rituelle, carnavalesque qui marque la fin de l’hiver. Leur date est liée au solstice de printemps : la date associée aux Pâques chrétiennes est précédée par un jeûne de 40 jours lui-même précédé d’une période de carnaval marquant la fin de l’hiver, la période de Busójárás survenant vers la fin de cette période, généralement à la fin février. Pendant ces six jours, le défilé carnavalesque festif des personnages Busó affublés de masques (pour une description détaillée des Busó, se reporter au point 1.c) s’accompagne de diverses coutumes (les vœux portés de maison en maison, les banquets, etc.). Cette manifestation, comprenant des éléments fixes et spontanés tels que des spectacles, a un impact, une renommée et une popularité au niveau national.
De nos jours, le carnaval se déroule selon le calendrier suivant : le premier jour (toujours un jeudi) des festivités Busó est toujours désigné « kisfarsang », le carnaval des enfants vêtus de divers costumes. Le concours de costumes jankele a également lieu ce jour-là. Le vendredi est le jour de l’inauguration des expositions des sculpteurs de masques Busó et de la présentation des arts appliqués et plastiques, qui illustrent le savoir-faire traditionnel des artisans spécialisés dans la création d’accessoires pour le Busójárás (pour une description détaillée, se reporter au point 1.c). Le samedi est généralement la journée ou tous les groupes Busó commémorent ensemble les grands moments de l’histoire des Mohács. Le dimanche de carnaval est le jour le plus populaire de la manifestation et attire le plus grand nombre de touristes. Le défilé du carnaval des Busó commence avec l’arrivée des Busó dans des canots sur le Danube. À partir des « quais Sokác » (Sokác-rév), en compagnie des autres Busó et du public qui les attendent, ils marchent en procession jusqu’au point de rencontre de la place Kóló, le centre du quartier Sokác de la ville, où tous les Busó présents et les autres participants rejoignent le défilé. Ce défilé haut en couleurs et festif se dirige vers la principale place de la ville où les groupes Busó exposent leurs uniques et superbes chars, faits main, tirés par des chevaux ou motorisés. Le chariot Busó traditionnel et les canons peuvent également être admirés, tandis que les personnages déambulent en effrayant la foule avec leurs clarines et leurs crécelles, en courtisant les femmes par un jeu érotique symbolique et en offrant du vin, des pálinka (liqueurs) et des beignets au public. Parmi les principales attractions du jour, le cercueil représentant l’hiver descend le Danube, et dans la soirée, un grand feu de joie est allumé sur la place principale et le bal Sokác a lieu accompagné des orchestres de tambura et des joueurs de cornemuse. Le lundi du carnaval, les rues deviennent silencieuses et dans l’ancien quartier Sokác, les Busó font renaître la tradition qui veut que l’on rende visite à chaque maison. Ils vont ainsi voir leurs amis, connaissances et parents et se rendent dans les restaurants pour jouer de la musique, danser et s’amuser avec les autres membres de la communauté.

Le dernier jour du Busójárás est Mardi gras, qui symbolise également la fin de la période du farsang. Les principaux participants à cette manifestation sont les habitants locaux, qui, après un défilé festif semblable à celui du dimanche, brûlent le cercueil, représentation de l’hiver et du farsang, à l’occasion d’un feu de joie organisé sur la place centrale. Le Busójárás s’achève avec l’enterrement symbolique du farsang. 

B. Fonctions sociales et culturelles de l’élément

Outre son caractère festif spectaculaire perceptible par le grand public, le Busójárás a également une autre dimension transmise de génération en génération et qui a lieu au sein des petits groupes de la communauté et n’est accessible qu’à cette dernière. Cette dimension influe sur l’année entière et sur la période du farsang elle-même. Elle crée un esprit de communauté, permet de perpétuer la tradition et, en tant que pratique contemporaine de la tradition, renforce l’identité et assure la transmission des savoirs et des histoires locales.

L’expression « Busójárás » désigne l’appartenance, à un moment ou à un autre, à une ville, à un groupe social et à une nation. Elle joue un rôle important de stabilisation au sein de la communauté en donnant la possibilité à cette dernière, au groupe et à l’individu de s’exprimer et de se représenter. Elle est un moyen et une occasion d’expression pour les manifestations de toutes sortes. La liberté d’exprimer et de vivre son identité valide l’existence de la communauté, du groupe perçu comme un ensemble.

La transformation des rituels porte sa propre dynamique, car ces derniers s’enrichissent en permanence des nouveaux éléments et réagissent de manière épidermique aux événements quotidiens. Souvent, ils ont une connotation sexuelle mais présentent en d’autres occasions une caricature de certains événements publics locaux ou nationaux, par exemple les élections européennes ou les jeux olympiques. Les parodies et moqueries qui en résultent permettent aux personnes de se sentir libre et d’exprimer ouvertement leur opinion.

C. Les caractéristiques des gardiens et des participants

Les principaux personnages du Busójárás sont les Busó et les groupes Busó organisés. Chaque groupe se distingue par sa composition, la hiérarchie des membres, son utilisation de l’espace, l’itinéraire emprunté lors du carnaval, la durée et le calendrier de la période de préparation, les événements rituels de cette période, les accessoires et attributs objectifs.

La composition du groupe dépend des relations tissées, qu’elles soient voulues, acquises à la naissance, par exemple les liens avec la famille, les proches, les amis, les voisins, ou issues d’activités communes (sports, travail, études). En termes de composition ethnique, les groupes peuvent être composés d’authentiques Sokác ou peuvent être mixtes. Il existe également des groupes sans un seul membre Sokác. Les liens tissés se poursuivent en dehors de la période du farsang : les membres préparent ensemble le carnaval suivant et participent aux joies et aux peines de la vie quotidienne. 
L’adhésion à un groupe se fait sur la base du volontariat et est soumis à un certain nombre de critères et de rites d’initiation, tout comme le maintien au sein du groupe. Les membres se soumettent aux règles internes des groupes au service de leur objectif commun, et se définissent comme « société Busó » lors de la préparation et la conduite des festivités. La rivalité permanente entre les différents groupes Busó s’explique par la volonté de présenter un spectacle haut en couleurs et de grande qualité lors du carnaval. 

Chaque groupe est mené par une personnalité forte respectée par tous les membres et qui exerce une influence déterminante pour souder le groupe, préparer les derniers « jeux », accepter et « instruire » les « novices », approuver les nouvelles idées ou prendre des décisions en cas de désaccord. Cette personnalité est également chargée des négociations avec les autorités locales.

Aujourd’hui, la ville toute entière, y compris les autorités locales, respecte, célèbre et s’approprie cette coutume unique du farsang qui n’a pas d’équivalent dans toute la Hongrie.

	3.
	Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue (cf. critère R.2) :

	
	La richesse formelle, la pluralité fonctionnelle et l’ampleur des éléments qui découlent de l’endroit, du contexte multiethnique et la vitalité préservée de cet événement rendent les festivités Busó vraiment spéciales. En Hongrie, la plupart des rites marquant la fin de l’hiver ne présentaient pas de telles caractéristiques. Le rituel Busó n’est connu sous cette forme ni dans le sud de la Hongrie, ni dans les régions voisines des Balkans du Nord. Le conservatisme culturel des groupes ethniques Sokác vivant à Mohács, la coopération active des autres groupes nationaux (Allemands, Hongrois et Serbes), leur soif de renouvellement et de modernité, mais aussi l’immense popularité dont jouit la manifestation ont tous contribué à l’émergence et au renforcement du festival, sous sa forme actuelle. Depuis peu, les festivités Busó, en tant que composante du patrimoine en mouvement, commencent également à avoir une résonance plus large. De fait, un nouveau type de réseau culturel moderne prend corps entre Mohács et les villages concernés, qui contribue à préserver durablement la coutume et à renforcer l’identité de la région et le respect mutuel. En raison des caractéristiques énoncées ci-dessus, les festivités Busó sont désormais dignes d’être inscrites sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. 

1. Il s’agit d’une coutume unique et représentative d’une région ethnoculturelle qui, enrichie d’éléments modernes, est désormais en mesure de transmettre de manière durable les éléments de la culture traditionnelle régionale et peut répondre aux attentes socioculturelles, socioéconomiques et économiques de l’époque actuelle.

2. La richesse exceptionnelle et la diversité des éléments de cette coutume témoignent de l’esprit de coopération, de la créativité et de la productivité d’une communauté multiethnique.

3. La capacité de renouvellement de la coutume démontre l’ouverture culturelle de la communauté locale. Et pourtant, les nouveautés apportées ne modifient pas fondamentalement ni ne marginalisent les formes et fonctions traditionnelles de cet élément. C’est pourquoi les festivités Busó ont su conserver leur caractère unique malgré leur popularité auprès des touristes hongrois et internationaux. 

4. Les éléments de la coutume sont profondément ancrés dans la vie communale, et lui permettent de rester une composante essentielle de la vie de la communauté locale et non pas une « production théâtrale » déconnectée de la réalité. L’émergence d’une industrie culturelle dans le cadre de cette coutume (fabrication de masques, vente d’objets frappés de l’emblème Busó) n’a pas conduit à une marchandisation des festivités Busó.
1. S’assurer de la visibilité

Le tourisme national et international, les programmes culturels très prisés associés aux festivités, la couverture par les médias locaux et nationaux et les résultats publiés des recherches universitaires (livres, expositions, collections de musée) concourent d’ores et déjà à une certaine visibilité des festivités Busó. La participation aux programmes internationaux associés à la convention de l’UNESCO (2003) offrirait une occasion sans précédent d’informer et de sensibiliser le plus grand nombre aux festivités Busó et permettrait ainsi de protéger les valeurs de cette manifestation de renommée internationale. Une telle visibilité aurait un effet de résonance et de reconnaissance plus large encore aux niveaux national, régional et local.

2. Mieux sensibiliser au patrimoine culturel immatériel

L’administration culturelle hongroise a toujours accordé une grande attention au respect des valeurs de la culture traditionnelle et à la sensibilisation. Les programmes et stratégies culturels de modernisation élaborés ces dix dernières années ont toujours souligné, au niveau national comme local, l’importance que revêt la culture traditionnelle, en tant que patrimoine culturel, en termes de modernisation. L’inscription sur la Liste représentative, et les motivations sous-jacentes à cette inscription, permettraient de valider sur le plan international les efforts consentis jusqu’à présent par la Hongrie, tout en permettant à d’innombrables personnes de comprendre la signification sociale du patrimoine culturel immatériel et son importance dans le monde moderne.

3. Encourager le dialogue comme moyen de renforcer le respect mutuel

Le caractère multiethnique des festivités Busó et l’excellente coopération des populations multiethniques de la ville ont confirmé que le dialogue entre les habitants existe depuis longtemps et a renforcé le respect mutuel. L’inscription sur la Liste représentative permettrait de poursuivre et d’élargir le dialogue au niveau national et international. Elle encouragerait l’émergence de nouveaux réseaux culturels qui dépassent les frontières nationales et qui prennent d’ores et déjà forme dans la région suite au rayonnement culturel des festivités Busó. Ces réseaux constituent autant de forums pour accroître le respect et le dialogue entre les communautés, les groupes et les individus.

4. Respecter et renforcer la pluralité culturelle

Les festivités Busó sont un excellent modèle pour la préservation de la pluralité culturelle d’une ville multiethnique et de sa région. Cette manifestation a été servie par les recherches universitaires aux niveaux local et central. Elle a également fait l’objet de programmes pédagogiques, d’une couverture par les médias locaux et intégrée à l’enseignement public, comme précédemment décrit. L’élément candidat à la Liste représentative est en lui-même original et varié, grâce à la coopération des divers groupes ethniques et arts manuels participant à sa mise en œuvre. L’inscription d’un tel élément permettrait en soi de valider la protection de la pluralité à tous les niveaux de la sauvegarde du patrimoine culturel.

5. Respecter la créativité humaine

Les festivités Busó représentent une pratique sociale complexe et multidimensionnelle dont la créativité s’affiche sur plusieurs niveaux. Les costumes, l’art dramatique, la musique, la danse, la création de masques et d’accessoires Busó, les inscriptions, les vers, les jeux avec le public, l’émission de bruits font tous partie d’un ensemble plus vaste de coutumes qui, en toute liberté, sont source d’innovation et répondent au contexte du spectacle du moment. En même temps, toutes les innovations doivent être en accord avec les formes traditionnelles et les attentes de la communauté qui ont évolué au cours des siècles. L’inscription de l’élément sur la Liste représentative renforcerait davantage le respect de cette créativité libre et improvisée, pratiquée dans un cadre communal exprimant les préférences de la communauté.

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :

La connaissance professionnelle des festivités Busó et de la culture traditionnelle de la région est inscrite au programme des écoles de la ville. Jusqu’à récemment, toute personne intéressée pouvait se former à cet art manuel en suivant des cours de sculpture de masques. Par ailleurs, une boutique spécialisée dans l’équipement Busó louait des costumes et des accessoires aux habitants intéressés de Mohács. Parmi les sculpteurs de masques contemporains figure l’artiste Antal Englert qui a ouvert une galerie d’exposition à l’aide de fonds hongrois et européens, en collaboration avec les autorités locales. Il y enseigne l’art de la sculpture de masques et donne également des cours à l’école d’art de la ville.

La survie de cette tradition doit également beaucoup aux artistes qui vivent ou qui ont un jour vécu à Mohács, et qui placent souvent les festivités Busó au cœur de leur œuvre, en utilisant les symboles Busó et en exposant leurs travaux lors de manifestations diverses. Les médias locaux, Mohács City Television, Baranya Radio et la presse locale, ont joué un rôle crucial depuis leur création dans la diffusion d’informations sur le festival Busó, en couvrant et en documentant ses festivités. 

En 2000, la ville a pu remplacer ses anciens équipements Busó usés par de nouveaux. En 2002, plusieurs groupes Busó se sont formés, mus par un besoin, né spontanément parmi les Busó, de se représenter eux-mêmes, de manière parfaitement authentique. Ils se sont mis à la recherche de vieux objets, photographies et reliques. Le Club de lecture Sokác de Mohács parraine chaque année un concours au cours duquel les sculpteurs de masques peuvent exposer leurs œuvres. En 2005, la collaboration du Club Busó et de la mairie a donné lieu à la création de 40 mannequins Busó que les visiteurs peuvent admirer tout au long de l’année à la Maison Busó.
Les autorités locales de Mohács et les différentes associations reçoivent régulièrement des subventions pour la survie des festivités Busó en tant qu’élément du patrimoine culturel immatériel. La majorité des dépenses de soutien au patrimoine culturel hongrois (en-dehors des enveloppes du budget central allouées aux autorités locales) bénéficient aux citoyens sous la forme de subventions. Par conséquent ce type de financement est également le plus courant en ce qui concerne le soutien aux festivités Busó de Mohács.

Cet élément peut également être préservé par l’action de l’État qui peut décerner des titres honorifiques aux personnes qui maintiennent la culture traditionnelle à un niveau élevé. Parmi les anciens maîtres qui ont consacré une grande partie de leur vie à préserver le « Busójárás » de Mohács comme pratique sociale, quatre d’entre eux ont été faits Maîtres des arts populaires depuis 1953 : Mátyás Kalkán, sculpteur de masques, János Horváth, potier, György Bárác, joueur de cornemuse, et Farkas György, fabricant de bocskor [bottier]. Ce titre honorifique national garantit à ces anciens maîtres une pension à vie. Leur savoir et leur œuvre ont contribué à pérenniser les festivités Busó et sont une source d’inspiration qui se manifeste dans la créativité des maîtres d’aujourd’hui, leurs disciples.

	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
1. Au niveau national

L’État partie garantit tous les moyens nécessaires à la poursuite de la réalisation des missions au niveau national. Ces moyens sont étendus, prenant la forme de subventions et des projets professionnels suivants, qui visent à soutenir le patrimoine culturel national :
Projet Tradition et modernisation ; Programme pour le nouveau village hongrois, qui vise à améliorer les conditions de vie dans les zones rurales (lancé en 2007) ;

Nouveau programme hongrois de développement des zones rurales, engagé par le ministère de l’Agriculture et du développement des zones rurales (2007-től) ; 

Trésors publics, un programme de développement culturel des zones rurales lancé (en 2006) par le ministère de l’Éducation et de la culture ;

Programme « Tengertánc - Passé, Présent, Futur », pour la préservation et l’extension du rôle de l’art populaire par le financement de l’administration culturelle (lancé en 2006) ;

Programme opérationnel de développement des zones rurales.

L’État partie accorde une attention toute particulière aux éléments inscrits au registre national du patrimoine culturel immatériel, en leur donnant la possibilité d’être représentés à toutes les manifestations possibles, au travers de publications et de supports électroniques et imprimés. En tant que premier élément inscrit sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel, les festivités Busó de Mohács peuvent servir de modèle et encourager d’autres communautés. Les forums professionnels pertinents peuvent apporter un soutien et une documentation méthodologiques, conformément à la Convention, et rendre l’élément accessible à l’ensemble des citoyens.

2. Au niveau local

La ville, au travers de son budget, considère ce programme comme un événement national extraordinaire. Les autorités locales ont décrété qu’à partir de 2009, un budget spécial, d’un montant minimum annuel de 5 millions de forints et indexé sur le taux d’inflation, serait consacré à cette manifestation. Au cours de l’année de préparation du projet de Pécs, Capitale culturelle de l’Europe, ce montant sera doublé par le gouvernement central. En 2010, les festivités Busó de Mohács apparaîtront dans le projet de Capitale culturelle de l’Europe et bénéficieront probablement d’un soutien financier conséquent. Les arts manuels nés dans le cadre des festivités Busó seront présentés au grand public et des ateliers seront ouverts aux visiteurs. Les organisateurs pourront demander à bénéficier de tout type de financement disponible auprès des autorités locales, d’organisations non gouvernementales ainsi que des particuliers. 

De récents investissements dans les infrastructures ont permis la réhabilitation du centre ville, notamment la mise en place d’un éclairage public adéquat aux fins des festivités Busó, l’augmentation du nombre de toilettes publiques et la construction de nouveaux parcs de stationnement. Les espaces publics de la ville ont été largement développés à l’initiative des autorités locales, en particulier les lieux de manifestations qui drainent des foules importantes, telles que les conventions, les programmes culturels, les salles de danse et de spectacle.

Les équipements, costumes et accessoires Busó appartenant à la ville bénéficient d’un espace de stockage approprié dans les locaux du centre Duna et de la rue Terv. La valeur de ces équipements (250 masques Busó, 250 manteaux en laine, clarines, pantalons, crécelles, charrettes à chevaux, cannons et roulottes) est estimée à environ 20 millions de forints.

Outre les médailles d’honneur et autres décorations, de nouvelles distinctions sont prévues pour récompenser les organisations et les personnes qui accomplissent un travail remarquable de préservation de la tradition.

À partir de 2009, toutes les manifestations populaires annexes aux festivités Busó seront organisées par la ville sur un autre site, afin de préserver l’authenticité de l’événement traditionnel principal.

À l’aide des financements nationaux, les autorités locales ont lancé la construction d’un nouveau musée moderne. Ce bâtiment comprendra une salle abritant une exposition permanente sur les festivités Busó. Après l’inauguration du nouvel édifice, l’accessibilité des objets exposés et faisant l’objet de recherches devrait être grandement améliorée. Le patrimoine culturel immatériel de la ville et ses traditions vivaces seront présentés dans une salle distincte, et une exposition rendra hommage aux maîtres des arts populaires de la ville.

L’an passé, la ville a entamé une procédure de dépôt des marques « Busójárás » et « Busó » et de protection juridique de cette coutume. 

3. Au niveau des ONG

Une série de conférences bimensuelles sont prévues pour présenter les résultats de la collecte et d’autres activités, de sorte à renforcer l’identité. Des débats seront organisés pour dégager une position commune sur les projets actuels et futurs. Des conférences publiques auront lieu, principalement en direction des membres du Club de Sokác, du Club Busó et de l’Amicale Busó, dans les locaux de ces organisations et deux fois par an dans une salle municipale.

L’Association de protection et d’embellissement de Mohács prépare actuellement un certain nombre de publications. Ces publications reprennent une brochure détaillée consacrée aux festivités Busó, aux œuvres des sculpteurs de masques d’autrefois et au travail des artistes actuels.

Comme le veut la coutume, les ONG rendront hommage à ces extraordinaires personnages des festivités Busó en déposant des gerbes de fleurs et en inaugurant des plaques. Sur les conseils du Club de Sokác et du Club Busó, une plaque commémorative en l’honneur des sculpteurs de masque décorés des arts populaires sera prochainement dévoilée.

Le Club de Sokác, soutenu par l’autorité administrative chargée des minorités croates, va créer un groupe de danse ethnique Sokác ainsi qu’une troupe de théâtre de langue croate afin de raviver l’art dramatique Busójárás.

L’Amicale Busó prévoit de créer un Foyer ethnique Sokác offrant au public des festivités Busó un regard sur la culture traditionnelle Sokác et sa tradition d’hospitalité liées au Busójárás.

Outre la fabrication des mannequins Busó, le Club Busó prévoit également de raviver l’ancienne coutume consistant à passer de maison en maison et de compiler, en vue d’une future publication, les anecdotes et histoires des anciens Sokác.

4. Au niveau individuel

Les artisans ont le projet de créer une chaîne de maisons d’artisans et d’ateliers. Plusieurs maîtres ont indiqué leur souhait de se joindre à cette initiative.

	4.c.
	Engagements des États et communautés, des groupes ou des individus concernés :
La ville de Mohács attache une importance particulière à la sauvegarde et à la préservation de ses valeurs culturelles et de ses festivités locales. L’engagement en faveur de la préservation de l’élément est une tradition en soi. La coutume a été menacée d’extinction à maintes reprises mais elle a pu être conservée grâce, d’une part, à la volonté farouche de la population et, d’autre part, au sens du dévouement et à l’engagement des responsables de la ville au fil des années. La collaboration exemplaire et permanente entre les différents groupes sociaux de cette petite ville a été l’un des principaux facteurs de préservation et de pérennisation de la tradition. Cette collaboration montre qu’aucun des acteurs n’entend détourner à son profit les festivités Busó ou de les transformer en défilé commercial de mauvais goût. L’engagement des personnes et des groupes concernés, et de la population au sens large, transparaît dans leur attachement aux éléments authentiques de la coutume. De fait, les artisans de Mohács qui participent aux festivités Busó jouissent d’une grande renommée, tant au niveau local que national, comme le montrent les expositions annuelles, les concours de sculptures de masques et le prestigieux titre de Maître des arts populaires, décerné depuis plus d’un demi siècle (quatre artisans de Mohács ont reçu ce titre ; tous défendent un artisanat populaire lié aux festivités Busó).

Les services des autorités locales de Mohács responsables de l’administration culturelle et de l’éducation, ainsi que les ONG, participent à l’organisation et à la conduite des festivités Busó. Les autorités locales consacrent une partie de leur budget annuel à l’organisation de cet événement et soutiennent les ONG dans la réalisation de leurs programmes, en attachant une attention particulière à la documentation et aux activités de recherche. C’est dans cette optique que la ville construit actuellement un musée moderne subventionné par le gouvernement central.
Le signe le plus évident de l’engagement des personnes et des groupes Busó est exprimé par leurs préparatifs tout au long de l’année et les sacrifices qu’ils font en termes de temps, d’argent et de jours de congés pris pour la préparation de l’événement. En outre, la période du farsang exige une préparation permanente, un effort physique et des responsabilités. Pendant toute cette période, le port du costume Busó joue un rôle symbolique dans la représentation d’un groupe Busó spécifique et de la ville entière (c’est pourquoi, comme le montre l’enregistrement vidéo du vote, le maire de la ville remercie les Busó pour leur comportement exemplaire et leur dévouement envers la ville, et les convie chaque année à un grand dîner).

Autre signe de cet engagement, les périodes toujours plus intenses de préparation et d’organisation, qui débutent en automne. Les représentants des autorités locales et les Busó tiennent des réunions régulières, dont les débats animés permettent de préciser les détails du programme et de répartir les tâches. 

L’État partie approuve l’inscription de l’élément sur la liste nationale ainsi que la décision de présenter sa candidature à la Liste représentative en contribuant à la préservation de la coutume des festivités Busó.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère R.4)

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :
La candidature a reçu un premier soutien et a été coordonnée au niveau local par les autorités locales de la ville de Mohács. Les travaux de préparation, de compilation des documents et de mobilisation des participants et des experts locaux ont été menés par une équipe spéciale, composée de représentants de la mairie, de responsables et de fonctionnaires chargés de la culture, ainsi que de coordinateurs du programme des festivités Busó, sous la direction et avec le soutien indéfectible du maire de la ville. Un certain nombre de réunions opérationnelles ont eu lieu au niveau local ainsi qu’entre la ville et les institutions professionnelles chargées de préparer la candidature.

Les dirigeants et les fonctionnaires des autorités locales croates de Mohács, et les ONG concernées de la ville, telles que le Cercle de lecture Sokác de Mohács, le Club Busó et l’Association pour la protection et l’embellissement de Mohács, ont apporté leurs conseils, participé à l’organisation, réuni les documents nécessaires et transmis les informations locales, contribuant ainsi aux travaux de la candidature.

Les travaux préparatoires professionnels se sont appuyés sur les efforts de recherche ethnographique et historique menés ces dernières décennies par le musée Dorottya Kanizsai. L’accès aux conclusions et aux documents de recherche a été accordé aux responsables de la candidature par Jakab Ferkóv, le conservateur du musée, qui a également apporté son expertise et contribué aux travaux par un rapport d’analyse. Des recherches culturelles anthropologiques ont également été menées à Mohács pendant plusieurs années, dont les conclusions nous ont été communiquées par les ethnographes participant au projet. Les conseils professionnels, les publications, les photographies et l’enregistrement vidéo ont été fournis par l’ethnographe Tünde Minorics, qui étudie et analyse les festivités Busó de Mohács, et par l’anthropologue culturel et réalisateur ethnographe Zoltán Füredi, engagé dans une étude anthropologique sur les groupes Busó.

Les conseils d’experts et la documentation sur l’artisanat local ont été apportés par l’artiste sculpteur de masques Antal Englert.
L’office du tourisme de Mohács a apporté son aide sur le volet touristique des festivités Busó, sous la forme de documents d’information. La réalisation du film, l’un des documents obligatoires, a reçu le précieux soutien du responsable de la chaîne de télévision locale. Les images tournées en 2008 nous ont été fournies par Zoltán Csoboth, responsable studio de la télévision de la ville de Mohács et réalisateur du film qui a servi de base au documentaire.

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :

La candidature a reçu un premier soutien et a été coordonnée au niveau local par les autorités locales de la ville de Mohács. Les travaux de préparation, de compilation des documents et de mobilisation des participants et des experts locaux ont été menés par une équipe spéciale, composée de représentants de la mairie, de responsables et de fonctionnaires chargés de la culture, ainsi que de coordinateurs du programme des festivités Busó, sous la direction et avec le soutien indéfectible du maire de la ville. Un certain nombre de réunions opérationnelles ont eu lieu au niveau local ainsi qu’entre la ville et les institutions professionnelles chargées de préparer la candidature.

Les dirigeants et les fonctionnaires des autorités locales croates de Mohács, et les ONG concernées de la ville, telles que le Cercle de lecture Sokác de Mohács, le Club Busó et l’Association pour la protection et l’embellissement de Mohács, ont apporté leurs conseils, participé à l’organisation, réuni les documents nécessaires et transmis les informations locales, contribuant ainsi aux travaux de la candidature.

Les travaux préparatoires professionnels se sont appuyés sur les efforts de recherche ethnographique et historique menés ces dernières décennies par le musée Dorottya Kanizsai. L’accès aux conclusions et aux documents de recherche a été accordé aux responsables de la candidature par Jakab Ferkóv, le conservateur du musée, qui a également apporté son expertise et contribué aux travaux par un rapport d’analyse. Des recherches culturelles anthropologiques ont également été menées à Mohács pendant plusieurs années, dont les conclusions nous ont été communiquées par les ethnographes participant au projet. Les conseils professionnels, les publications, les photographies et l’enregistrement vidéo ont été fournis par l’ethnographe Tünde Minorics, qui étudie et analyse les festivités Busó de Mohács, et par l’anthropologue culturel et réalisateur ethnographe Zoltán Füredi, engagé dans une étude anthropologique sur les groupes Busó.

Les conseils d’experts et la documentation sur l’artisanat local ont été apportés par l’artiste sculpteur de masques Antal Englert.

L’office du tourisme de Mohács a apporté son aide sur le volet touristique des festivités Busó, sous la forme de documents d’information. La réalisation du film, l’un des documents obligatoires, a reçu le précieux soutien du responsable de la chaîne de télévision locale. Les images tournées en 2008 nous ont été fournies par Zoltán Csoboth, responsable studio de la télévision de la ville de Mohács et réalisateur du film qui a servi de base au documentaire.

Vous trouverez en annexe les déclarations de personnalités et d’ONG locales.

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :

Aucun rapport avec la présente nomination.

	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère R.5) :

	
	L’inventaire qui comprend l’élément est le registre national. Il est conservé par le département des questions culturelles publiques du ministère de la Culture et de l’éducation.

Les informations concernant le registre seront disponibles auprès du ministère de la Culture et de l’éducation et sur le site web www.szellemiorokseg.hu en cours de construction.

Personne à contacter : Agnes Kovácsné Biró (agnes.biro@plù.gov.hu)

	7.
	Documentation 

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

1. 10 photographs (CD)

2. an edited video recording (DVD)
Documents additionnels:
1. 30 photographs (CD)

2. maps, 2 pieces (CD)

	7.b.
	Cession de droits :

Annexée.

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires : 
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	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État partie qui soumet la candidature : Hongrie

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :

Ágnes Kovácsné Bíró, Deputy Head of Department

Secretary of the Hungarian National Committee for the Intangible Cultural Heritage

Ministry of Education and Culture

1055 Budapest, Szalay u. 10-14. 

Phone: (36) 1 473 7729

E-mail: agnes.biro@okm.gov.hu

Fax: (36) 1 269 4447

	8.c.
	Organisme compétent associé :

Mohács Város Önkormányzata

[Mohács City Local Government]

Mohács, 7700 Széchenyi tér 1.

Phone: 69/505-505

mohacs@mohacsph.hu

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

1. Croatian Local Government of Mohács (Mohácsi Horvát Önkormányzat)

Mohács, 7700 Széchenyi tér 1.

Phone: (36) 69 505 515

President: Bárácz Istvánné

2. Reading Club of the Sokac at Mohács (Mohácsi Sokacok Olvasóköre)

Mohács, 7700 Táncsics M. u.

Phone: 836) 30 308 0296

President: Jaksics György

3. Dorottya Kanizsai Museum (Kanizsai Dorottya Múzeum)

Mohács, 7700 Városház u. 1.

Phone: (36) 69 311 536

Director: Ferkov Jakab

4. Association for the Protection and Embellishment of Mohács (Mohácsi Városvédő és Városszépítő Egyesület)

President: M. Bugarszky Norbert

Mohács, 7700 Széchenyi tér 1.

Phone: (36) 20 411 4474

Phone: (36) 69 302 548

5. Mohácsi Busó Club

7700 Mohács , Kossuth L. u. 54.

György Késty, Vice President

6. Representatives of the Cultural Section of the Local Government who participate in organising and conducting the Bushó Festivities are:

György Lehel – Cultural Executive

Head of Duna Office Centre: Csaba Vikár
Phone: (36) 20 980 596

Deputy Head of Lajos Schneider Primary Art School [Schneider Lajos Alapfokú Művészetoktatási Intézmény]: Péter Köveskuti Péter

0630/6415960

7. Tourinform Bureau, Mohács (Tourinform Iroda)

(Mohács, 7700 Széchenyi tér 1.)

69/505-515

Office Manager: Pécsvári Sándorné

8. Englert Antal folk artist

(Mohács, 7700 Kígyó u. 7.a.)

	9.
	Signature pour le compte de l’État partie :

	
	<signé>
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